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Pendant près d’une heure, M. Chevalier et le di­
recteur de la Santé publique, le Dr Richard Lessard, 
ont bombardé les journalistes de données démon­
trant que Loto-Québec ne prend pas suffisamment 
en considération les conséquences négatives pour la 
santé de la population. Les chiffres présentés sont 
éloquents.

En déplaçant le casino de nie Notre-Dame vers le 
bassin Peel, l’accroissement de la fréquentation du 
casino espéré par Loto-Québec ne se fera pas au ha­
sard. Ce sont les voisins directs de l’établissement 
qui seront les premiers touchés, donc les quartiers 
défavorisés de Pointe-Saint-Charles, de Petite-Bour­
gogne, de Verdun et de Saint-Henri.

C’est là que l’on retrouve actuellement un niveau 
de problème (4,7 %) lié aux jeux d’argent nettement 
supérieur à celui présent ailleurs à Montréal (2,4 %). 
Et cette proportion grimpe à 12,8 % chez les per­
sonnes qui fréquentent le casino. Et, comme si cela 
ne suffisait pas, Serge Chevalier a expliqué, statis­
tiques à l’appui, que si les personnes vivant sous le 
seuil de la pauvreté (moins de 30 000 $ par année) 
représentent 28 % des gens qui jouent au casino, 
elles forment 41 % des gens éprouvant un problème 
dejeu lié au casino.

Déjà, ces quartiers défavorisés connaissent leur 
lot de problèmes sociaux. Le nombre d’enfants vic­
times d’abandon, de négligence, d’abus physique ou 
sexuel y est plus important que partout ailleurs à 
Montréal. Le taux de grossesses à l’adolescence et 
la délinquance y sont aussi plus élevés.

Le scénario est le même du côté de la santé. On y 
note plus de problèmes de diabète, de cancers en 
général, de cancer du poumon en particulier. Et, 
pour couronner le tout, l'espérance de vie y est 
moindre que pour n’importe quel autre Montréalais.

Loto-Québec a beau affirmer que l’offre de jeu 
demeurerait inchangée, la DSP rappelle que le 
nouveau casino doublerait sa superficie. Et ce 
n’est plus 80 appareils de loterie vidéo que compte­
rait le secteur mais bien 3200 avec l’arrivée du ca­
sino. «Je souhaiterais qu'on garde l’offre de jeu à un 
niveau qui est un peu le même que celui que le cri­
me organisé offrait auparavant. Si on se rappelle, 
Loto-Québec et le casino ont été créés pour enlever 
ses revenus au crime organisé. [...] Il faut être pru­
dent», a affirmé le Dr Lessard.

Ce dernier a également écorché les objectifs fi­
nanciers de Loto-Québec. Pour un investissemeqt 
d’un milliard de dollars (la part de la société d'E­
tat), Loto-Québec prévoit verser des dividendes de 
25 millions supplémentaires par année, ce qui équi­
vaut à un rendement de 2,5 %. Pour atteindre sa 
cible, Loto-Québec estime pouvoir doubler sa clien­
tèle de l’extérieur du Québec et décupler le 
nombre de gros joueurs.

Mais la DSP n’y croit pas. On rappelle qu’à son 
ouverture, le Casino de Montréal n’a pas réussi à 
franchir la barre des 12 % de clients étrangers mal­
gré son objectif de 25 %. C’est donc la clientèle locale 
qui a compensé. La même situation risque de se pro­
duire, croient MM. Chevalier et Lessard.

«De sorte que, pour payer la facture, il y aura da­
vantage de promotion auprès de la population mont­
réalaise en particulier, avec les effets sur les problèmes 
de jeu», a affirmé D'Lessard.

D’ailleurs, M. Lessard ne s’est pas gêné ppur 
mettre en question la crédibilité de la société d’Etat, 
qui fait de la prévention en même temps quelle fait 
la promotion de ses produits. Jeudi dernier, Loto- 
Québec lançait une campagne de sensibilisation au 
jeu excessif. Au moment même où la publicité télé 
était diffusée, une autre publicité était mise en 
ondes, présentant une nouvelle loterie.

Cirque du Soleil
S’ajoute à ce portrait sombre l’association de 

Loto-Québec avec le Cirque du Soleil, cette 
•touche de respectabilité» qu’apporte le Cirque. 
L’aura de réussite n’est qu’un leurre pour la DSP. 
•Si on s’associe au casino, c’est pour augmenter le 
marketing du projet. Si on augmente le marketing 
du projet, c’est pour attirer plus de monde. Et si ça 
attire plus de monde, ça va créer plus de problèmes 
de jeu. Cette association avec le Cirque du Soleil vi­
sant une plus grande visibilité, une plus grande ac­
ceptabilité sociale, va créer plus de problèmes. Dis 
autrement, ce serait un excellent projet s'il n’y avait 
pas de casino», a tranché Richard Lessard.

Serge Chevalier a renchéri, rappelant que, dans le 
dossier du tabac, le gouvernement avait convenu 
qu’il n’était pas acceptable d’associer une pratique à 
risque à «des activités qui font la fierté d’une commu­
nauté». Ce genre de partenariat symbolique — le 
Cirque n’investit pas un sou dans le projet — est in­
terdit pour les cigarettiers. Devrait-on appliquer le 
même type de balises pour le jeu? Il y a certaine­
ment une réflexion d’ordre éthique à avoir, s’est bor­
né à dire le Dr Lessard.

La semaine dernière, Le Devoir révélait qu’aux 
États-Unis, les milieux communautaire et syndi­
cal s’opposent à l’utilisation de fonds publics pour 
des projets privés auxquels le Cirque du Soleil 
est associé.

L’avis de la DSP a suscité peu de réactions offi­
cielles hier. Seule la Table de concertation de 
Pointe-Saint-Charles, Action-Gardien, a applaudi. 
•Loto-Québec doit retirer immédiatement son projet 
de déménagement du casino. Le projet est sociale­
ment et éthiquement inacceptable. Loto-Québec 
avait le fardeau de la preuve et elle a échoué lamen­
tablement», a indiqué la porte-parole de l’organis­
me, Karine Triollet

Dans ce dossier, Action-Gardien est un opposant 
farouche au projet, allant jusqu’à refuser de discuter 
avec la société d'État L’organisme a toutefois ren­
contré Guy Coulombe, qui préside le comité inter­
ministériel dont le rapport sera remis sous peu au 
ministre des Finances. Michel Audet

Ce rapport sera rendu public, a confirmé di­
manche le premier ministre Jean Charest. Le 
conseil des ministres se prononcera par la suite.

Le Devoir
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ayant pour mandat de gérer les deux 
sites aéroportuaires de Montréal. Les 
frais associés aux installations de Mira­
bel atteignaient les quatre millions par 
année. «Nous réduisons nos coûts de ges­
tion et nous obtenons un loyer pour ces 
installations», a ajouté M. Cherry, qui 
n’a pas voulu dévoiler le montant du 
loyer. «Cestprivé.»

Donc, adieu à un éventuel retour des 
vols passagers à Mirabel? «On ne peut 
corriger cette erreur commise il y a 30 ans 
de partager le trafic passagers entre Dor- 
val et Mirabel. Nous avions cependant 
déjà dit qu’une journée, il pourrait être 
nécessaire de retourner à Mirabel. Or le 
point de saturation à Dorval n’est pas at­
tendu avant 35 ans», a répondu Jim 
Cherry. D’ailleurs, le protocole d’enten­
te annoncé hier prévoit que le consor­
tium européen signera un bail d’une du­
rée initiale de 25 ans avec deux options 
de renouvellement d'une durée de cinq 
ans chacune.

Ce consortium est formé de la société 
française I-Parks Creative Industries, 
spécialisée dans la conception, la promo­
tion, le financement et la gestion de 
parcs urbains à caractère récréotouris- 
tique, et d’Oger International, «l’une des 
premières sociétés d’ingénierie de la 
construction au monde», peut-on lire 
dans la documentation de presse. La 
première phase du projet, baptisé Rêve- 
port (traduit de l’anglais AeroDream), 
prévoit un investissement évalué à 100 
millions, financé par des fonds privés et 
institutionnels. Au total, les trois phases 
prévoient des investissements de 350 
millions, a souligné Gilles Assouline, 
président d'I-Parks.

Des capitaux 100 % privés, a-t-il affir­
mé. «Nous n’en avons pas besoin mais

nous allons eventuellement invité la com­
munauté financière québécoise à y 
prendre part, si elle veut y participer. Au 
même titre que nous allons consulter qfin 
de nous assurer de bien répondre aux at­
tentes de la population. On parie d’un pro­
jet à géométrie grandissante. Les trois 
phases sont fermes, représentant plutôt 
une nomenclature de travaux suivant un 
certain ordre. Le tout pouvant être adapté 
aux attentes et accélérer selon l’appétit •

Le multiplexe récréatif intérieur 
projeté s'articule autour des thèmes 
de l'eau et de l’espace. Cet emplace­
ment de 100 000 m2 doit abriter 
•quatre ou cinq dômes géodésiques do­
tés d’écrans sphériques [qui] projette­
ront le visiteur dans des mondes inso­
lites et sur des planètes lointaines, un 
aquarium géant, une plage intérieure 
[...], un centre de remise en forme, 
comprenant spa, hammam, sauna et 
balnéothérapie, et des salles de cinéma 
dernier cri. On y retrouvera également 
une galerie commerciale, des jeux d'ar- 
cades, une discothèque/karaoké aqua­
tique avec laser/vidéo, des restaurants 
gastronomiques, des bars d'ambiance 
et des brasseries avec vue sur la plage 
et l’aquarium. Mais aussi un musée, 
un hall d’exposition interactif, un stu­
dio de télévision et un jardin d’enfants 
avec garderie», énumère-t-on dans le 
communiqué.

Les études de marketing sont complé­
tées. «Nous en sommes aux études d’affi­
nement». a précisé M. Assouline. Selon 
l'échéancier retenu, les travaux de réfec­
tion de l'hôtel débuteraient d’ici juin 
pour se terminer à l'automne. Les tra­
vaux de transformation de l'aérogare 
commenceraient également en autom­
ne, en vue d’une ouverture progressive 
au public à compter de la fin de 2007.
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le candidat sera bombardé de questions 
sur son parcours personnel, sa vision du 
droit (peut-être l’interrogera-t-on sur ce 
qu’il pense du concept d’activisme judi­
ciaire) et aussi le raisonnement derrière 
les jugements importants qu’il a rendus 
dans le passé.

Les députés n’auront pas à voter à la fin 
de la séance pour confirmer le choix de 
M. Harper, faisant dire à certains que cet­
te comparution ne servira à rien. Même 
Peter Hogg, l’ex-doyen de la prestigieuse 
Osgoode Hall law School et l’homme 
qu’a recruté Stephen Harper pour orien­
ter les députés hindi, reconnaît les limites 
d’un exercice qu’il prône néanmoins. «Il 
serait rare en effet qu’un comité soumis à ce 
genre de procédure structurée découvre qu ’il 
est incapable d’appuyer le candidat choisi 
par le gouvernement», écrivait-il aux dépu­
tés en 2004.

Ce genre de comparution de confir- 
ipation existe depuis longtemps aux 
États-Unis et prend souvent des allures 
de foires d’empoigne. Dans son cour-
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d’un dialogue entre le président Préval, 
moi-même, les Nations unies et d’autres 
pays, car ils unissent tous leurs efforts 
pour maintenir la paix en Haïti», n a in­
diqué qu’il rentrerait «une fois que M. 
Préval aura complété son évaluation po­
litique de la situation en Haïti», une éva­
luation qui sera faite, a-t-il ajouté, en 
consultation, notamment, avec l'ONU, 
l’Afrique du Sud et le CARICOM (la 
Communauté caribéenne).

On attendait depuis plusieurs jours 
une réaction de sa part au sujet de 
l’élection de M. Préval et de son éven­
tuel retour en Haiti. Car une partie im­
portante de la base électorale du prési­
dent élu lui a donné son vote dans l’es­
poir précis de voir -le petit père des bi­
donvilles» rentrer d'exil.

Ce qui n’est pas le moindre des di­
lemmes auxquels fait face M. Préval, 
qui doit en principe tenir aujourd’hui sa 
première conférence de presse depuis 
son élection: satisfaire son impatiente 
base populaire tout en créant un climat 
de dialogue national avec ses oppo­
sants, qui sont nombreux, et, en tenant 
compte des sensibilités des États-Unis, 
qui n'apprécient guère l’idée de voir M. 
Aristide débarquer à Port-au-Prince. 
Marchant sur des œufs. M. Préval a pu­
bliquement pris ses distances de l’an­
cien président pendant la campagne 
électorale, tout en affirmant que rien 
n'interdisait à un citoyen haïtien de ren­
trer dans son pays. M. Préval affirme 
que ses relations avec M. Aristide, avec 
lequel il a étroitement collaboré dans 
les années 1980 et 1990, se sont consi­
dérablement refroidies à partir de 2000.

riel, Mme L’Heureux-Dubé craint elle 
aussi que le pouvoir judiciaire ressorte 
affaibli de ce nouveau processus. «L’in­
dépendance de la magistrature pour la­
quelle le Canada est respecté à travers le 
monde peut être compromise par un pro­
cessus similaire à celui qu'on appelle aux 
Etats-Unis le “confirmation mess” (la pa­
gaille de confirmation!. Je suis entière­
ment d’accord avec madame la juge en 
chef du Canada [Beverley MacLachlin] 
et l’Association du Barreau canadien 
pour déplorer la formule que préconise le 
premier ministre. Je crois qu’elle ne sert 
pas l’intérêt public.»

La juge à la retraite se disait tout à fait 
satisfaite du processus de nomination re­
tenu par l’ex-ministre libéral de la Justi­
ce, Irwin Cotler. Ce processus prévoyait 
la mise sur pied d’un comité composé de 
députés et de membres de la commu­
nauté juridique (jugescollègues, avocats, 
ministre de la Justice de la province d’où 
doit provenir la nomination) pour éva­
luer et trier, à huis clos, une liste de can­
didatures à partir de laquelle le premier 
ministre ferait son choix.

Elle trouve d’autant plus étrange la 
décision du gouvernement conserva­
teur que la formule libérale «semble

Jean-Bertrand Aristide, âgé de 52 
ans, a été contraint de quitter Haïti le 
39 février 2004 sous les pressions des 
États-Unis, de la France et du Canada, 
suivant une montée de l'opposition civi­
le interne et une insurrection armée 
emmenées par d’anciens militaires. Il 
réside depuis le 31 mai 2004 à Pretoria 
avec sa femme et ses deux filles.

Décompte des voix
M. Préval a été proclamé vainqueur 

de la présidentielle dès le premier tour 
des élections, avec 51,15 % des voix, 
après plusieurs jours de manifestations 
tenues dans les rues de la capitale par 
ses militants. De nouveaux résultats pu­
bliés avant-hier par le Conseil électoral 
provisoire (CEP) lui donnaient 51,21 % 
des votes, après comptabilisation de 
95,78 % des procès verbaux. L’ex-prési­
dent Leslie Manigat obtient 12,40 % des 
voix et figure en deuxième position, 
tandis que l’industriel Charles Henri 
Baker, avec 8,24 % des suffrages, est en 
troisième position.

Le CEP continue de divulguer les ré­
sultats au compte-gouttes. Les plus ré­
cents ont été rendus publics alors qu’on 
apprenait que le directeur général du 
CEP, Jacques Bernard, avait quitté Haï­
ti dimanche, en catastrophe, pour se ré­
fugier aux États-Unis. Il se serait rendu 
à Washington par un vol spécial après 
avoir reçu des menaces et vu sa ferme 
saccagée.

•J'ai appris la nouvelle de son départ 
comme tout le monde. Samedi, on était 
ensemble. Puis j'ai entendu dans les mé­
dias qu'il avait reçu des menaces et il est 
parti», a déclaré a l’AFP le président du 
CEP. Max Mathurin. M. Bernard, mon­
tré du doigt pour les cafouillages surve­
nus pendant le processus électoral, 
était en conflit avec au moins deux 
membres du Conseil qui l’avaient accu-

Scepticisme
Le consortium vise quatre zones ou 

quatre grands segments. On pense au 
bassin de population de la zone Mont- 
réal-Mirabel, puis à celui des villes de 
Québec et des métropoles améri­
caines telles New York, ensuite à la po­
pulation internationale et, enfin, à une 
segmentation ciblée. «Pensons à des sé­
minaires scolaires, par exemple, pour 
meubler les périodes creuses», a déclaré 
M. Assouline.

Toutefois les analystes et experts 
consultés hier ont, dans l'ensemble, ré­
agi avec scepticisme à l’annonce, en 
pointant en direction de cet autre vaste 
complexe récréotouristique en gesta­
tion, appelé Lac-Mirabel, à quelques ki­
lomètres seulement du site aéroportuai­
re. Après tout, on a beau conclure à la 
complémentarité chez les promoteurs, 
on fait tout de même appel au même 
bassin de population, qui dispose d'un 
budget discrétionnaire inélastique.

«ADM avait une idée semblable. Nos 
désirs se sont rencontrés. ADM voulait re­
convertir ses installations, nous, nous re­
cherchions des infrastructures existantes, 
afin de minimiser les risques. » Ces «coûts 
réduits d’implantation», viennent abais­
ser le seuil de rentabilité. Gilles Assouli 
ne parle d’un seuil minimal de 700 (XX) 
entrées la première année sur un site 
qui, à tenue, pourra accueillir des mil­
lions de visiteurs sans qu’il y ait bouscu­
lade. D a soutenu que, lors de l’ouvertu­
re d’autres centres, érigés à des endroits 
moins bien situés et structurés qu’à Mi­
rabel, «nous avons atteint aisément 1,2 
million d'entrées la première année», tout 
en chiffrant à 1,8 million par année le 
nombre de voyageurs faisant le trajet 
Montréal-Laurentides.

Le Devoir

avoir satisfait le ministre de la Justice ac­
tuel puisque la personne qu’il proposera 
au premier ministre est l’une des trois per­
sonnes retenues par le comité dont il fai­
sait d’ailleurs partie», écrit-elle encore. 
Ces trois noms ont été dévoilés dans le 
Winnipeg Free Press. Il s’agirait du pro­
fesseur Peter MacKinnon et de la juge 
Constance Hunt, de la Saskatchewan, et 
du juge manitobain Marshall Rothstein.

Confusion libérale
Par ailleurs, les troupes libérales 

éprouvent de la difficulté à se position­
ner sur la question, lorsque le ministre 
Cotler avait entrepris sa réforme du 
mode de nomination il y a deux ans, il 
n’avait jamais été question de tenir des 
audiences publiques. Il était donc étran­
ge lundi de l’entendre défendre Stephen 
Harper en soutenant qu’il ne s’agissait 
pas, contrairement à ce qu'affinnent les 
médias, d’audiences publiques «à l’amé­
ricaine». Hier, le discours avait encore 
un peu changé. Dans l’entourage du 
chef intérimaire Bill Graham, on parlait 
désormais de «pente glissante» sur la 
quelle on s'aventurait.

Le Devoir

sé de vouloir manipuler les opérations 
électorales.

La tenue d'un deuxième tour a été 
écartée à la présidence, suivant une dé­
rogation controversée à la loi électora­
le, entérinée par la communauté inter­
nationale. Mais un deuxième tour aura 
lieu le 19 mars prochain, comme prévu, 
pour compléter les élections législa­
tives à la Chambre des députés et au 
Sénat

Là encore, le parti L’Espoir de M. 
Préval est en bonne position, selon des 
résultats partiels du scrutin du 7 février 
publiés par le CEP Au Sénat, où trois 
sénateurs sont élus par département, 
une douzaine de candidats de L’Espoir 
figurent parmi les trois premiers de la 
plupart des 10 départements du pays.

Dans le département de l’Ouest, où 
plus de 84 % des procès verbaux ont été 
traités, le candidat de L’Espoir, Jean 
Hector Anacacis, arrive en première 
position avec 354,482 votes sur 848 150 
voix exprimées. Épouse de Leslie Ma­
nigat, Mirlande Manigat, du Rassem­
blement des démocrates nationaux pro­
gressistes (RDNP), occupe la deuxiè­
me place avec 313 204 votes.

Dans un communiqué diffusé hier à 
Port-au-Prince, l’Union européenne a 
par aiDeurs appelé toutes les forces po­
litiques du pays «a dialoguer dans un es­
prit de réconciliation nationale» En dé­
pit des ratés enregistrés le jour des 
élections — auxquelles ont malgré tout 
participé 63 % des électeurs — et la cri­
se électorale qui a entouré le décompte 
des voix, l’UE s’est déclarée «satisfaite» 
du déroulement du scrutin et noté qu’il 
•aura marqué une avancée importante 
du processus démocratique»

Le Devoir
Avec Reuters, l’Agence France- 
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Le procès 
du sang 

contaminé 
commence
Toronto — En mettant l'accent 

sur les profits au lieu de la 
santé publique, on a laissé du plas­

ma séropositif contaminer la ré­
serve de sang canadienne, a-t-on 
pu entendre hier à l'amorce du 
procès criminel d;uis le dossier du 
smig contaminé.

Après des années de disputes 
procédurières et malgré les 
craintes quant à l'annulation du pro­
cès, quatre médecins et une com­
pagnie pharmaceutique américaine 
ont présenté un plaidoyer de non- 
culpabilité face à des accusations 
de négligence et de nuisance avant 
que le procureur Michael Bern­
stein ne commence à présenter la 
cause de la Couronne.

• Des dons séropositifs ont été 
sciemment introduits au sein du ré­
servoir de plasma, puis ils ont été 
fabriqués et distribués en toute 
connaissance de cause, a déclaré 
M. Bernstein lors de son argu­
mentation d’ouverture. Cette poli­
tique semble avoir été motivée par 
des impératifs financiers.»

l.e D' Roger Perrault, l’ancien 
directeur médical de la Société ca­
nadienne de la Croix-Rouge, a pré­
senté un plaidoyer de non-culpabi­
lité face à des accusations de nui­
sance criminelle et de négligence 
criminelle causant un préjudice 
corporel pour son rôle présumé 
dans l’affaire.

lx' D1 Michael Rodell, ancien 
vice-président d’Armour Pharma 
ceutical, une compagnie pharma­
ceutique du New Jersey, ainsi que 
le D11 )onald Boucher et le I )' John 
Furesz, qui ont travaillé pour le Bu­
reau des produits biologiques sous 
l'égide de la Direction générale de 
la protection de la santé, ont égale­
ment plaidé non coupable face à 
des accusations de négligence. 
L’avocat de la défense, Brian 
Greenspan, a présenté un plaidoyer 
de non-culpabilité au nom de la 
compagnie Armour. Fous les accu­
sés ont choisi de subir un procès 
présidé par un juge seul.

les plaidoyers ont été présentés 
seulement après que M. Bernstein 
a déclaré, devant une salle d’au­
dience remplie, que la Couronne 
n’abandonnerait pas les poursuites, 
malgré un rapport d’un des té­
moins experts du procureur met­
tant en doute les chances d’obtenir 
un verdict de culpabilité.

Perrault, qui a dirigé le progranr 
nu1 de transfusion sanguine de la 
Croix-Rouge canadienne de 1974 à 
1986, n’a pas fait respecter les 
normes médicales les plus élevées 
possible lorsque des produits san­
guins traités thermiquement |iar Ar­
mour ont été administrés à des pa­
tients hémophiles durant les années 
1980, a déclaré M. Bernstein.

Presse canadienne
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Mourir dans 
des prisons 
américaines
Londres — Près de cent prison­
niers sont morts dans les prisons 
américaines en Irak et en Afgha 
nistan depuis août 2(X)2, a annon­
cé' l’organisation Human Rights 
First hier soir dans une émission 
de la chaîne de télévision b ri tan 
nique BBC. Parmi les 98 morts,
34 ont été ou sont soupçonnés 
d’avoir été victimes d'un homicide, 
volontaire ou involontaire, selon 
ce groupe de juristes américains 
qui doivent publier leur rapport 
aujourd’hui Le dossier relève éga­
lement 11 cas de décès suspects 
et entre 8 et 12 cas de prisonniers 
torturés a mort L'organisation de 
défense des droits de l’homme 
cite en outre le cas d'un prisonnier 
jeté du haut d’un pont dans le 
Tigre, en Irak, et celui d’un autre 
mort étouffé dans un sac de cou­
chage dans k*quel il avait dû se 
glisser •Nous croyons à la véracité 
et a la fiabilité de ces faits», a indi­
qué à la BBC Deborah Pearistein, 
responsable du rapport «Ijs docu­
ments s/mt basés sur des rapports 
d'enquête de l'armée que nous 
avons (Menus auprès du gouverne­
ment ou grâce à la législation sur la 
liberté de linfbrmatü/n aux Etats- 
Unis», a-t-elle précisé. —AFP
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\ GORA
L’affaire 

des caricatures 
et les préparatifs

de guerre
PIERRE DUBUC 

Directeur de L’Aut’journal

I
l circule actuellement sur Internet une carica­
ture qui montre un musulman offensé à la 
vue des caricatures de Mahomet dans France 
Soir et Charlie Hebdo, avec la légende 
«Croyant blessé par les incroyants». A ses cô­
tés, gisant dans son sang, se trouve un Occi­
dental transpercé par un sabre arabe avec la 
légende «Incroyant blessé par les croyants». La caricatu­
re résume bien le terrain glissant sur lequel est en train 

de nous entraîner l’affaire dite «des caricatures».
Pour en comprendre les tenants et aboutissants, il 

faut remonter à l’origine de l’affaire. EUe a débuté par 
une entrevue parue dans un journal danois dans la­
quelle Kaare Bluitgen explique qu’il ne pouvait trouver 
d’illustrateurs pour son livre d’enfants consacré à la vie 
de Mahomet à cause de l’autocensure que pratique la 
presse danoise sur les affaires liées à l’islam.

Bluitgen connaît bien l’interdit de représenter le 
prophète dans la religion islamique, mais il a un côté 
provocateur. Bluitgen est un ex-gauchiste qui habite 
Norrebro, le quartier multiethnique par excellence 
du Danemark. Il publie des livres controversés sur 
les relations interethniques, dans lesquels il fustige 
les militants de gauche pour avoir laissé faire les 
imams les plus réactionnaires au nom du respect des 
différences culturelles.

Ije Danemark ne compte que 160 000 musuhnans 
sur une population de 5,4 millions d'habitants, et à 
peine 15 (X)() personnes fréquentent la centaine de 
mosquées du pays. Mais depuis les années 1990, 
l’extrême droite s’impose et les écrits de Bluitgen 
sont utilisés pour justifier la politique anti-immigrés 
du gouvernement danois.

Les propos de Bluitgen intéressent le quotidien de 
droite Jyllands-Fasten, qui demande à 40 dessinateurs 
de presse de «dessiner Mahomet comme ils le 
voyaient» pour tester les limites de la censure. Le 
journal reçoit 12 dessins qu’il publie le 30 septembre. 
Selon Toger Seidenfaden, directeur du quotidien Po- 
litikcn, la volonté du Jyllands-Posten de provoquer les 
musulmans était claire dès le départ: «Le succès était 
garanti, car le plus grand problème du Danemark, 
c’est l'intégration des immigrants et le plus grand grou­
pe est celui d’origine musulmane. » la défense de la li­
berté d’expression n’était pas en jeu. D'ailleurs, le 
journal britannique Die Guardian raconte que \e Jyl­
lands-Posten a refusé, il y a trois ans, de publier une 
série de dessins caricaturant le Christ

Les intérêts du Moyen-Orient
Par la suite, après le refus du premier ministre da­

nois de recevoir 11 ambassadeurs de pays musulmans 
qui souhaitaient protester, des délégations d’imams se 
rendent au Moyen-Orient pour diffuser la série de cari­
catures, enrichie d'autres encore plus provocantes. Les 
caricatures sont utilisées comme arme politique par la 
Syrie et l'Iran. Des manifestations sont organisées 
contre les ambassades du Danemark, de la Norvège et 
de la France, des journaux de ces deux derniers pays 
ayant reproduitJes caricatures.

L'Iran a tout* intérêt à faire pression sur le Dane­
mark, car ce pays assumera dims quelque mois la pré­
sidence du Conseil de sécurité des Nations unies, l’ins­
tance qui devra décider des sanctions contre l’Iran à 
cause de son programme nucléaire, la Syrie a un inté­
rêt similaire: son président et cinq de ses proches font 
l’objet d’une enquête de l’ONU pour la mort de l’ancien 
premier ministre libanais Ralik Hariri.

De façon plus générale, ces attaques sont une ré­
plique à un changement de politique des pays euro­
péens à l'égard du monde arabe et de l'Iran. Finie 
l’époque de cette «Vieille Europe» continentale hostile 
à l’intervention américaine en Irak, pro-palestinienne et 
ménageant ses relations avec les pays arabes.

Dans le dossier nucléaire iranien, les Européens 
sont les accusateurs. Au Liban, on veut le retrait de la 
Syrie, ce qui est un changement de cap de 180 degrés. 
Fin Palestine, la sympathie traditionnelle de l’Europe à 
la cause palestinienne est remplacée par l'imposition 
de conditions draconiennes pour le maintien de l'aide 
après la victoire du Hamas. Cela explique les manifes­
tations antieuropéennes en territoire palestinien.

En Afghanistan, les troupes de l'OTAN — c’est-à- 
dire européennes et canadiennes — sont en train de

remplacer les troupes américaines et se retrouvent 
en première ligne contre les talibans. Au Pakistan, la 
coalition des partis qui manifeste contre les carica­
tures est celle qui soutient les talibans et al-Qaida.

Les manifestations contre les caricatures sont des ma­
nifestations contre l’impérialisme. Mais elles ne le sont 
pas, comme jadis, au nom d’un idéal socialiste ou démo­
cratique. Avec l’effondrement du socialisme et des mo­
dèles de société qu’il représentait le mouvement d’auto­
défense identitaire à la mondialisation prend souvent la 
forme du fondamentalisme religieux, fit lutte est menée 
au nom de l’islam. Fin fin de compte, nous assistons à 
une lutte entre l’impérialisme et... le féodalisme!

Nous devons critiquer cette islamisation de la lut­
te, mais pas en se rangeant sur les positions impéria­
listes, ce qu’est dans le contexte de l’affaire des cari­
catures la croisade pour la liberté d’expression.

La droite porte le flambeau
Les principales publications qui portent le flam­

beau de cette lutte sont pour la plupart des publica­
tions de droite, que ce soit le Jyllands-Posten danois, 
Le Figaro en France, The Economist en Grande-Bre­
tagne ou le Western Standard de l’Alberta.

De tout temps, la liberté d’expression n'a jamais 
été un absolu. Même dans les pays les plus démocra­
tiques, elle s’est toujours vu imposer des limites par 
la loi (libelle, etc.) et un certain consensus social. Il 
est remarquable aujourd’hui que ce soit la droite qui 
cherche à en faire reculer les limites, souvent en em­
pruntant les formules de la gauche. Pensons à Jeff 
Fillion et CHOI-FM, qui cite le poète Paul Eluard 
avec son «Je crie ton nom, liberté», et à tant d'autres 
doc Mailloux dont on défend le droit de parole avec 
les mots de Voltaire: «Je ne partage absolument pas 
votre point de vue, mais je me battrai jusqu’à la mort 
pour que vous puissiez le faire valoir!»

Plus inquiétant encore, c’est de retrouver, au mo­
ment où la presse n’a jamais été aussi concentrée 
entre des mains réactionnaires, bon nombre de per­
sonnalités de gauche s’embrigader d’eux-mèmes 
dans cette croisade pour la soi-disant «überté d’ex­
pression», comme si c’était un absolu, faisant fi de 
toutes considérations et analyses politiques.

Examinons seulement notre propre situation. Lors 
du déclenchement de la guerre contre l’Irak, c’est au 
Québec que se sont tenues les numifestations parmi 
les plus importantes à l’échelle de la planète. De toute 
évidence, ces manifestations sont responsables de la 
décision du gouvernement Chrétien de ne pas partici­
per à b guerre. Dans ces manifestations, on retrouvait 
un fort contingent de musuhnans qui marchaient cou­
de à coude avec les Québécoises et les Québécois de 
souche et d’autres origines ethniques, transcendant les 
différences religieuses et culturelles.

11 aurait été tout à fait concevable de trouver un lar­
ge écho, parmi cette population, à un appel à ce que 
le Québec se sépare du Canada sj le gouvernement 
fédéral avait décidé de suivre les Etats-Unis. Des lea­
ders péquistes y ont songé... de même sans doute 
que les dirigeants canadiens!

Aujourd’hui, le Canada change sa politique étran­
gère, augmente de façon substantielle ses budgets 
militaires et s'engage directement dans la guerre 
contre les talibans en Afghanistan. Tout cela au nom 
de la «démocratie» de Bush et, évidemment de la «li­
berté d’expression»!

Le nouveau ministre de la Défense, Gordon 
O'Connor, a déclaré le 14 février que la publication 
des caricatures de Mahomet par le Bfefrrw Standard 
de l’Alberta «aggraverait les dangers que courent les 
militaires canadiens en Afghanistan». Bien entendu, 
auparavant, Kandahar était un havre de paix et nos 
soldats y faisaient du tourisme!

Quand les soldats canadiens et québécois périront 
par le sabre arabe — comme dans la caricature dont il 
est tiit mention au debut de cet article — et reviendront 
au pays dans des sacs de plastique, il ne faudra pas 
s'étonner du fait que plusieurs Canadiens et Québécois 
se déclarent désonnais prêts à appuyer l’effort de guer­
re du Canada, que bon nombre d’entre eux prennent à 
partie fours concitoyens musulmans, même si l'immen­
se majorité des musulmans au Québec, au Canada et 
de par le monde se sont dissociés des reactions des fa­
natiques dans l'affaire des caricatures.

Et c’est Bush, Harper et Ben laden qui riront dans 
leur barbe!
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Comprendre enfin
GÉRARD LATULIPPE 

Ministre dans le gouvernement libéral 
de 1985 à 1989. ancien délégué général du Québec 

à Mexico et à Bruxelles, 
spécialiste en coopération internationale.

Il ne fait aucun doute que la réaction de la commu­
nauté musulmane à la publication des caricatures de 
Mahomet a fait l'objet d'une manipulation organisée 

par des groupes islamistes extrémistes et des régimes 
autoritaires au profit d’un agenda politique qui n’a rien 
à voir avec la religion. D n'en reste pas moins que tous 
les musulmans, du plus modère au plus radfoal, ont été 
indignés par la publication de ces caricatures.

Pourquoi le médecin de Rabat le chauffeur de taxi 
d’Amman et l’imam d'une mosquée du Caire ont-ils 
la même réaction épidermique devant ce qu'ils res­
sentent comme un mépris de leurs valeurs reli­
gieuses? Pourquoi la rue musulmane a-t-elle exprimé 
unanimement une telle fureur?

Plusieurs Québécois se souviennent encore des 
années d'avant la Revolution tranquille. La religion 
dominait nos vies, nos comportements et même 
notre gouvernement. Il était socialement inconce­
vable de ne pas aller à la messe le dimanche, à la 
confesse une fois par semaine ou de manger de la 
viande le vendredi. Je me souviens d’avoir acheté d’in­
nombrables autocollants de «petits Chinois» que l’on 
plaçait dans nos cahiers d'école pour permettre aux 
missionnaires de convertir la Chine. On croyait qu’ils 
allaient tous aller en enfer. On nous avait convaincus 
que hors de l’Eglise, pas de salut

N %■ .!#
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Des manifestants libanais s'arrachent un dr&peau danois. Les manifestations contre les 
caricatures sont des manifestations contre l’impérialisme. Mais elles ne le sont pas, comme jadis,

e. La lutte est menée au nom de l'islam.au nom d'un idéal socialiste ou démocratique.

DAMIEN MILOCH 
Montréal

Phénomène religieux historique, social, politique 
et surtout médiatique à l'échelle planétaire, la 
vague de reactions violentes liee à la pubhcation des 

caricatures du journal danois Jyllands-Posten suscite 
la polémique. Partout, on utilise le verbe pour 
convaincre, se confronter, condamner ou parfois 
s'excuser, là où le crayon a apparemment blesse. Le 
verbe est donc là. aiguise comme un fusain, mais par­
fois aussi precis qu’une balle perdue quand il s’agit 
de comprendre et de déchiffrer.

Jamais ou presque on n’a proscrit ou détruit les 
images saintes dans l’Europe chrétienne. Pourtant, 
aux portes de celle-ci. en 752, l'empereur Constan­
tin V convoquait à Byzance les évêques orientaux

Ceux qui se souviennent de la pensée unique, des ta­
bous et du poids de la religion dans nos vies peuvent 
commencer à comprendre la rue musulmane.

Le Coran organise et ordonne la vie des musul­
mans depuis leur naissance. Quand on vit en terre 
musulmane, on ne peut pas imaginer boire un verre 
d’eau à la terrasse d’un café un jour de ramadan. 
C’est même passible de prison. Le bon musulman ne 
boit pas d’alcool, ne mange pas de porc et fait sa priè­
re cinq fois pas jour face à La Mecque. D est interdit 
de dessiner l’image du prophète Mahomet. On ne 
trouve d’ailleurs aucune œuvre d’art illustrant l’ima­
ge du prophète dans les mosquées. Les règles du 
Coran sont des dogmes qui doivent être respectés 
par tous car la pratique religieuse de l’un est l’affaire 
de tous. La dissidence sociale, lorsqu’elle existe, 
s'exerce en silence ou en secret.

Pas de Révolution tranquille 
à l’horizon

Au Québec, la jeunesse des années 60, fortement ma­
joritaire, a réalisé la Révolution tranquille. En terre mu­
sulmane, il n’y a pas de Révolution tranquille à l'horizon 
Au Quebec, les signataires du Refus gkPal en furent les 
précurseurs. Dans les pays musulmans, Salr,..n Rush­
die fait toujours Fobjet d’opprobre et de rejet

L'esprit critique, lorsqu’il existe, est un courant mi­
noritaire et marginal. Un sondage récemment réalisé 
par le journal L’Économiste, au Maroc, révélait que 
les jeunes se considèrent d'abord comme musul­
mans avant d’être Marocains. Il est probable que ce 
sentiment d’appartenance se retrouve dans l'en-

Le retour
pour expliquer sa farouche opposition à toute forme 
d’art religieux qui représente les saints, le Christ ou 
la Vierge. L’empereur déclarait que ces représenta­
tions donnaient à ces derniers une apparence hu­
maine sans réussir à montrer leur gloire divine. 
Elles trahissaient en quelque sorte leurs modèles. 
Cette controverse a duré plus d'un siècle. Difficile 
d'imaginer cela lorsque le Divin orne l'interieur de 
toutes les églises chrétiennes, ici... Choc des cul­
tures. des civilisations ou plutôt incompréhension 
religieuse et ignorance historique?

Le bâton qui revient
•L’Histoire est un mensonge que personne ne contes­

te». disait Napoleon Bonaparte. Que retiendra-t-on 
encore de ces événements? Oui ces caricatures ont 
été instrumentalisées par des regimes arabes musul-



LE DEVOIR. LE MERCREDI 22 FEVRIER 2 0 0 6 0

CULTURE
EN BREF

De nouveaux 
sommets pour le 
cinéma québécois
Québec — L’assistance aux films 
québécois a atteint de nouveaux 
sommets l'an dernier. Des données 
de l’Institut de la statistique du Qué­
bec indiquent qu’on a enregistré 
près de cinq millions d’entrées, ce 
qui est supérieur aux assistances 
enregistrées pendant chacune des 
quatre années précédentes. En 
2005, les entrées aux projections de 
films québécois équivalaient à 
18,9 % de toute l’assistance. Cette 
performance est d'autant phis re­
marquable que l’assistance globale 
des cinémas a connu un troisième 
recul consécutif cette même année. 
En effet l’assistance globale se si­
tuait à 26,2 millions d'entrées en 
2005, tandis qu’elle était de 28,2 mil­
lions en 2004, de 28,9 millions en 
2003 et de 29,8 millions en 2002, 
une année record. - PC

Mongrain 
continue à TQS
TQS a confirmé hier que son ani­
mateur vedette Jean-üic Mon­
grain a renouvelé son contrat jus­
qu’en 2008. Le chef d’antenne du 
bulletin de fin d’après-midi entre­
prend d’ailleurs une tournée ré­
gionale du 27 au 30 mars, alors 
qu’il présentera le Grand Journal 
à Saguenay, Québec, Trois-Ri­
vières et Sherbrooke. - Le Devoir

Un homme mort 
en reprise
La rediffusion du premier épisode 
d’[/« homme mort de Fabienne La- 
rouche, à TVA, a encore attiré un 
million de téléspectateurs lundi 
soir, même si, le jeudi précédent, 
l’épisode avait rassemblé plus de 
1,7 million de téléspectateurs. La 
soirée a été très bonne pour TVA 
puisque Le cœur a ses raisons a été 
écouté par 1,44 million de téléspec­
tateurs et Annie et ses hommes par 
1,37 million. Le résumé olympique 
de Radio-Canada a rassemblé 
368 000 téléspectateurs. - Le Devoir

Duo à Québec
Le Club musical de Québec réitére­
ra le 7 novembre un «coup» à la me­
sure du concert Argerich-Freire de 
mars 2005. Gidon Kremer et Krys- 
tian Zimorman se produiront en ef­
fet en duo dans les trois Sonates 
pour violon et piano de Brahms. 
Louise Samson a réussi le prodige 
d’inscrire Québec parmi les quatre 
cités nord-américaines qui auront le 
privilège de vivre ce moment Les 
autres invités de la saison 200607 
du Club seront Maria Joâo Pires, 
Reter Wispelwey et Dejan Laàc 
(pour l’intégrale de l’œuvre pour 
violoncelle et piano de Beethoven), 
le Quatuor Belcea, Garrick Ohls- 
son, Janina Fialkowska et la sopra­
no Karita Mattila. wwuidubmusical- 
depuebec.com. - Le Devoir

UUDA lance une campagne de sensibilisation 
aux problèmes du doublage québécois

PAUL CAUCHON

Même si 78 % des films pré­
sentés en salle sont doublés 
au Québec, FUnion des artistes 

(UDA) s’inquiète de l’avenir et lan­
ce une pétition et une campagne 
publicitaire pour convaincre le 
gouvernement québécois d’adop­
ter une loi sur le doublage.

•Nous sommes heureux des résul­
tats actuels mais l’industrie demeu­
re fragile», explique le président 
de l’UDA Rerre Curzi, en faisant 
valoir que les. sorties de films en 
DVD et le téléchargement de 
films sur Internet menacent les 
acquis actuels. «Les Américains 
peuvent ainsi inonder le marché de 
films qui ne seront pas doublés au

Québec, ajoute-t-il, et on risque de 
revenir à la situation difficile qu'on 
vivait il y a quelques années.»

Pour la troisième année de suite. 
l’UDA décernait hier ses prix 
Orange et Citron dans le domaine 
du doublage. En 2005, 98 des 126 
films diffusés en salles au Québec 
ont été doublés chez nous, soit 
78 %, la même proportion que l'an­
née dernière. L’UDA salue particu­
lièrement la performance des stu­
dios et distributeurs Buena Vista, 
MGM, Warner et Alliance Atlantis, 
dont la très grande majorité des 
films sont doublés au Québec 
(c’est même 100 % des films dans 
le cas de MGM et Warner). Mais 
Fox reçoit le prix Citron, le 
nombre de ses films doublés au

Quebec étant passe de 53 % à 47 %.
Par ailleurs, l'UDA s’est intéres­

sée cette année à la télévision, en 
critiquant l'attitude de Vrak-TV qui 
offre un grand nombre de séries 
canadiennes anglaises doublées en 
Europe, dont Dégrossi. Le Ijup-ga- 
rou du campus. Fwm du Pôle Nord. 
Dans la peau de lan et Jacob. Jacob.

Mais Séries+ reçoit le prix 
Orange. Cette chaîne fait en effet 
doubler au Québec la très grande 
majorité des séries canadiennes 
qu’elle diffuse, et elle a promis 
d’investir davantage pour le dou­
blage de séries étrangères.

Avec 78 % des films doublés au 
Québec, des distributeurs ont com­
pris ce qu'on disait depuis des an­
nées». reconnaît Rerre Curzi, mais

de temps est mûr pour que cette ha­
bitude devienne un principe, et 
qu 'on fiasse de ce principe une loi».

•L’idéal serait que le marché règle 
le problème lui-même, ajoute le co­
médien Louis-Georges Girard. Il 
faut que le public proteste si on lui 
propose en magasin un DVD des 
Simpsons doublé en France, alors 
que le doublage québécois de la sérié 
télevisee est unanimement reconnu. »

Mais devant la résistance de 
certains distributeurs et les me­
naces qui pèsent sur l'avenir, 
l'UDA entreprendra en mars une 
campagne publicitaire dans diffé­
rents médias (dont des publicités 
télévisées sur les chaînes Astral) 
pour convaincre Québec de modi­
fier la loi sur le cinéma afin de ga-

rantir que le doublage des œuvres 
soit fait au Québec.

L'industrie du doublage emploie 
800 personnes au Québec, dont 
300 à 400 comédiens. Pour sensibi­
liser le public aux réalités de cette 
industrie, les Rendez-vous du ciné­
ma québécois tiennent ce soir à 
17h, à fa Cinémathèque québécoi­
se de Montreal, un rendez-vous pu 
blic où des comédiens feront une 
demonstration de doublage, la soi­
rée st' poursuit, à 20h, par une acti­
vité ludique, «Doublage Acadé­
mie», où les participants du public 
pourront eux-mêmes prêter leur 
voix à Brad Rtt ou à Angelina Jolie 
d;uis une simulation de doublage.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Panne d’électricité 
sur Broadway

CINÉMA

ENVOLEES MUSICALES 
Copland: Appalachian Spring, 
suite. Williams: Concerto pour 

cor et orchestre. 
Gershwin: Rhapsody in Blue. 
Bernstein: West Side Story, 

danses symphoniques.
John Zirbel (cor), Alain Lefèvre 
(piano). Orchestre symphonique 
de Montréal, Jacques Lacombe. 
Salle Wilfrid-Pelletier, 21 février.

CHRISTOPHE HUSS

Le concert d’hier avait attiré un 
nombreux public, inhabituel, 
pas toujours au fait de la manière 

de se comporter en société. De la 
sublime fin pianissimo A'Appala­
chian Spring, sabotée par un 
concert de toux, aux danses de 
West Side Story s’achevant sur un 
éternuement, nous avons eu droit 
à la panoplie complète, commé­
rages compris. Encore étonnant 
que certains n’aient pas sorti leurs 
sacs de crottes de fromage.

Cette atmosphère contrastait 
avec le sérieux amidonné sur scè­
ne. Enfin presque... Il n’est pas 
passé inaperçu, dans Appalachian 
Spring, que Richard Roberts avait 
constaté que «le boss» s’en était 
allé et s'arrogeait à nouveau le 
droit de nous livrer des solos in­
dignes d’un premier violon. Pour 
le reste, Lacombe a, de la partition 
de Copland, une vision intelligen­
te et fluide qui ne tombe jamais 
daps le cliché mielleux.

A propos du concerto de John 
Williams, on s'amusera une fois de 
plus à noter à quel point les compo­
siteurs de musiques de films peu­
vent devenir pédants quand ils 
cherchent à «faire savant». Malgré

un sens de l'orchestration fort effi­
cace dans les deux premiers vo­
lets, ce concerto s’épuise et s’enli­
se progressivement.

La Rhapsody in blue était juste­
ment qualifiée de •débordante 
d’énergie et chaleureusement urbai­
ne» dans le programme. Ces lu­
mières du Broadway des années 
20, prolongées par les échos de la 
comédie musicale de Bernstein, 
étaient éteintes hier. Il y a deux 
manières d'aborder la version 
symphonique de la Rhapsody, écri­
te initialement pour un orchestre 
de jazz. Ou on préserve le maxi­
mum du caractère original, urbain, 
ou on en fait un «concerto sym­
phonique américain». Lefèvre et 
Lacombe ont choisi la seconde 
voie, que, pour ma part, je n’aime 
pas. Raide au début, puis d'une 
nonchalance polie (dialogue avec 
le cor), Alain Lefèvre se libère pe­
tit à petit, notamment dans le 
grand passage solo précédant le 
grand thème lyrique à l’orchestre, 
pour se détendre et finir en trom­
be. Avant d'enregistrer cette Rhap­
sody il y a des choses à revoir.

Quant à West Side Story, mêmes 
stigmates que Chostakovitch par 
Nagano: une interprétation où le 
volume sonore remplace le carac­
tère. A part un cha-cha excellent et 
un «Somewhere» très digne, la ba­
garre opposait les grooms et les 
femmes de chambre du Waldorf 
Astoria et le tout avait le swing de 
Bertrand, le castor surpondéré de 
Bell, essayant d'imiter un émeu à 
la télévision. Que ceux qui ne re­
gardent pas les publicités des Jeux 
olympiques me pardonnent cette 
analogie opaque à leurs yeux...

Collaborateur du Devoir

De battre mon cœur s’est arrêté, 
lauréat du prix Lumière 
du meilleur film français

Paris — C’est sous la prési­
dence d’honneur de la comé­
dienne Claudia Cardinale que le 

film De battre mon cœur s’est ar­
rêté s’est mérité hier le prix Lu­
mière du meilleur film français 
de l'année, en plus de valoir à Ro­
main Duris le prix du meilleur 
comédien.

Les Lumière, qui précèdent la 
traditionnelle cérémonie des Cé­
sar, sont attribués par les journa­
listes étrangers en poste à Paris. 
Isabelle Huppert a remporté ce­
lui de la meilleure comédienne 
pour son rôle dans Gabrielle de 
Patrice Chéreau. Michael Hane- 
ke, réalisateur et scénariste de 
Caché, récoltait de son côté le 
prix du meilleur scénario.

la comédienne Carole laure a 
remis aux frères Belges Jean-Rer- 
re et Luc Dardenne le prix du 
meilleur film francophone réalisé 
hors de France pour L’Enfant. En 
suffrage public pour la première 
fois cette année, les spectateurs, 
qui votaient sur les cinq conti­
nents au moyen du site Internet 
de TV5 Monde, ont décerné les 
lauriers à Va, vis et deviens, de

y ■ i

SOURCI' Al I lANCV AH.ANTIS VIVAMl.M
De battre mon cœur s'est arrêté s’est mérité hier le prix lAimière 
du meilleur film français de l'année, en plus de valoir ô Romain 
Duris (notre photo) le prix du meilleur comédien.

Radu Mihaileanu. les Lumière 
des meilleurs espoirs féminin et 
masculin vont à Faïuiy Valette (la 
Petite Jérusalem) etjojian Libe- 
reau (Douches froides). Equivalent 
français des Golden Globes améri­

cains, l’académie des Rimière est 
présidée depuis trois ans par le 
correspondant du Devoir à Paris, 
Christian Rioux.

Le Devoir

E N B R K F

Dutoit à Toronto
Espace Musique diffuse demain 
à 20h, en direct de Toronto, le 
concert du retour au pays de 
Charles Dutoit, qui dirigera l’Or­
chestre symphonique de Toron­

to dans Le. Carnaval romain de 
Berlioz, La Valse et le Concerto 
pour piano en sol de Ravel, ainsi 
que Petrouchka de Stravinski. la 
soliste du concerto sera Naida 
Cole. Durant la pause, Espace 
Musique diffusera un entretien

exclusif que le chef a accordé à 
Françoise Davoine. 11 sera très 
intéressant d’écouter si Charles 
Dutoit maintiendra fermement 
sa ligne de conduite consistant à 
ne vouloir en aucun cas parler 
de POSM. - Le Devoir
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C E SOIR 

Paul Cauchon

BIEN OU MAL
Cette émission consacrée aux questions éthiques exa­
mine ce soir l'homoparentalité au féminin.

TVS. 19h

L’AMOUR EST UN POUVOIR SACRÉ
Un film vraiment étonnant et émouvant de l-ars Von Trier, 
sur une jeune femme d’un milieu très strict qui se donne 
aux hommes en espérant guérir son mari handicapé. 

Artv, 19h30

COMPLÉMENT D’ENQUÊTE
Ce magazine français étudie les soubresauts qui agitent ac­
tuellement le milieu de la musique, entre CD et Internet. 

TV5, 19h30

ENTRE LA VIE ET IA MORGUE
Un documentaire fort bien fait, malgré un sujet qui 
pourrait être repoussant, sur l’Institut médico-légal de 
Richmond en Virginie, un établissement qui a inspiré 
les romans de Patricia Cornwell.

Télé-Quélwc, 21 h

CONTACT - SIMONE VEIL
Rencontre avec une femme exceptionnelle, 

Télé-têuébec, 22h

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (31 Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6/ Médiocre — (7) Minable

Ce soir 19 h 30
Pure laine

20 h
Les francs-tireurs
Spéciale Vancouver.

4

22 h
Contact
Stéphan Bureau 
rencontre Simone Veü, 
politicienne.

| Desjardins telequebec.tv

C'est l'hiver, préparons l'Africain. 
Avec Michel Mpambara.
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